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„Per angusta ad augusta" 2 ) 



BERENT TEN BROECKE, dont le nom est plus generalement 
connu sous sa forme latinisee de Bernardus Paludanus, a vu 
le jour a Steenwyck. Cest dans une autre ville — a Enkhuizen — 
ou il habita plus tard, qu'il acquit sa grande renommee; on peut 
dire qu'il devint vraiment 1'orgueil de cette dernieie localite, a 
ce point que HEGENITIUS 1'intitule „ocellus urbis", c'est-a-dire 
bijou de la cite 3 ). 

Le nom de famille de TEN BROECKE semble etre connu a 
Steenwyck depuis bien longtemps. Les parents de BERENT etaient 
des bourgeois aises de cette localite. Nous ignorons tout des 
occupations de son pere, qui portait le meme prenom de BERENT; 
sa mere s'appelait FEMME; de leur union nacquit une famille 
nombreuse, qui comporta au moins dix enfants. 



1) Discours prononce' le 29 Octobre 1928, a l'occasion de 1'inauguration d'une 
plaque comm6morative en 1'honneur de Bernardus Paludanus placee dans le„Waag- 
gebouw" (Poids de la Ville) a Enkhuizen (Local de la Chambre des Chirurgiens). 
En meme temps, un portrait du personnage fut offert a Fautorit^ municipale, pour 
etre conserv^ a 1'Hotel de Ville. Le meme jour, on inaugura une inscription peinte 
sur la facjade de la maison de la Westerstraat (IV, 8) que Paludanus avait habitee 
il y a trois siecles. 

2) Devise favorite de Bernardus Paludanus. 

3) Gotfr. Hegeniti, Ilinerarium Frisio-Hollandicum, p. 58, Lugd. Bat. 1630. 

Janus xxxii. 24 
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D'apres son epitaphe, BERNARDUS est ne le 28 Octobre 1550. 
Nous n'avons pu decouvrir, jusqu' a present, aucun renseignement 
relativement a son enfance, ni a son adolescence, ce qui est, 
d'ailleurs, bien souvent le cas pour les hommes remarquables de 
cette epoque. Quoi qu'il en soit, il parait tres probable qu'il a 
recu sa premiere instruction a 1'ecole capitulaire de sa ville 
natale — qui jouissait, en ce moment, d'une fort bonne reputation. 

On doit admettre egalement comme fort plausible, qu'il a 
frequente, apres cela, 1'ecole latine de Zwolle — qui etait celebre: 
on sait que, jusqu' a la fondation de 1'Universite de Leyde(i575), 
cette institution est restee un des centres de 1'humanisme dans 
notre pays. Sur toutes ces questions, il ne nous est parvenu 
aucune donnee precise. 

Tout porte a croire que son enseignement superieur, PALUDANUS 
l'a commence dans quelque Universite allemande. Cest ainsi, du 
moins, que l'on peut interpreter un passage du texte de 1'Album 
amicorum de PALUDANUS. Cest un ami silesien de ce dernier, 
CHRISTOPH. SCHILLINGUS, qui y inscrivit, a Rome, le 11 juillet 
1579, cette phrase: „ob amicitiam antea in Germania contractam, 
et postea in Italia confirmatam" '). 

Grace aux recherches recentes, la carriere de BERNARDUS 
PALUDANUS nous apparait desormais comme formant, — a partir 
de sa 27«: annee — un ensemble assez bien coordonne; nous 
savons que, tout au moins pendant ses annees de jeunesse, 
PALUDANUS s'est tout particulierement passionne pour les voyages 
a 1'etranger; il visita ainsi de nombreux pays, dont quelques-uns 
situes en dehors de 1'Europe. 

Voici tout d'abord Car. CLUSIUS qui nous apprend qu'en 1577 
PALUDANUS residait en Lituanie et en Pologne 2 ); en cette meme 
annee, il passe par Vienne d'ou il gagne 1'Italie. 

Le but de son voyage etait Padoue, ou il esperait continuer 
ses etudes medicales sous ce professeur renomme qu' etait HlER. 
MERCURIALIS. Le registre aux matricules de cette Universite 
note ainsi son entree: „Bernhardus ten Broecke, Steenwijcken- 



1) Albutn amicorum^ fol. 256, v°. 

2) „Sed et C V. Bernardus Paludanus , quum anno MDLXXVII ex 

Polonia Italiam petens, Viennae Austriae me conveniret". {Rar. plant. hist. p. 232). 
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sis, ex Transisulania, nomen dedit ultimo Aprilis anno 1578." 

Mais ce n'etait pas uniquement pour suivre des cours que le 
jeune homme s'etait rendu a Padoue: peu de temps apres son 
arrivee dans cette ville, nous constatons qu'il s'est embarque, a 
Venise, pour un voyage dans le Levant. 

En juillet 1578, il debarque en Syrie, apres quoi il visite, en 
aout, ]a Palestine, pour aboutir finalement en Egypte. 

II est certain que cette excursion fut relativement courte, car 
des les premiers mois de 1579, nous retrouvons deja notre voya- 
geur en Italie. Tres peu de temps apres, PALUDANUS visite, pour 
la premiere fois, Rome et Naples; en automne il est de nouveau 
a Padoue; vers la fin de decembre, il repasse par Naples, ou il 
s'embarque pour l'ile de Malte. 

Au cours de son voyage de retour, il s'arrete, vers la fin 
d'avril 1580, en Sicile, et il profite de son passage dans cette 
lle pour faire, de Catane, 1'ascension de 1'Etna. Au debut de 
mai, Paludanus se retrouve encore une fois a Rome. 

Cest vers la fin du mois de juillet 1580 qu'il conquiert, a 
Padoue, son diplome de docteur en philosophie et en medecine. 
La date exacte de cette promotion nous est inconnue; nous 
retrouvons toutefois le nom de Bernardus Paludanus Frisius 
dans la liste des etudiants qui s'etaient presentes aux examens 
de cette Universite pendant 1'annde academique i579/'8o: ce 
nom occupe la neuvieme place dans une serie de dix. Les docu- 
ments authentiques qui existent encore, ne nous apprennent 
malheureusement pas quelles questions le jeune docteur avait 
defendues dans ses theses. 

Une fois son bonnet de docteur obtenu, PALUDANUS quitta 
Padoue presqu' aussitot, dans 1'intention de regagner sa patrie. 
Mais, en cours de route, il sejourne plus ou moins longtemps 
dans un si grand nombre de localites, que sa rentree au pays 
en fut retardee d'autant: le voyage du retour avait dure a peu 
pres un an et demi. 

Au debut du mois d'aout, PALUDANUS se trouvait a Innsbriick 
et arrivait, vers le milieu du meme mois, a Augsbourg. Dans 
cette ville, il fit visite a LEONHART RAUWOLF ') qui, comme lui, 



1) Album amn-ori/m, fol. 219, »" 
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avait parcouru le Levant, pendant les annees 1573 — 76. Vers la 
mi-septembre il reside a Niirnberg, et un mois plus tard, il est 
a Leipzig. De la, il se rend a Waldenbourg, ou il est engage, 
pendant quelques mois, comme medecin ordinaire de la famille 
princiere VON SCHONBURG. II visite ensuite Dresde, et un grand 
nombre de localites moins importantes de la region. 

Cest au cours de cette periode de sa vie que PALUDANUS 
parait avoir envisage le projet d'un voyage en Amerique: il 
devait s'embarquer sur un navire qui aurait quitte Anvers le jour 
de la mi-careme — c. a. d. le 5 mars 1581 — pour l'ile de Saint- 
Domingue. Mais ce voyage n'eut pas lieu. 

Le 9 fevrier 1581, PALUDANUS quitte decidement la cour de 
Waldenbourg, apres avoir assiste la princesse DE ScHONBURG, 
qui avait donne naissance a un fils. 

Le voila donc en route vers Francfort, ou il desirait arriver 
pour la foire du printemps, qui se tient pendant le Careme. 

Apres la cloture de ce grand marche annuel, PALUDANUS part 
pour Strasbourg — d'ou il visite Stuttgart et Bade, ainsi que 
plusieurs localites des environs. 

Le 10 juillet il quitte Strasbourg, pour atteindre Cologne, en 
passant par Heidelberg. A son arrivee dans la premiere de ces 
villes, une terrible nouvelle lui parvint: il apprit que ses parents 
ainsi que sept de ses freres (peut-etre certains beaux-freres etaient- 
ils comptes dans ce nombre) avaient succombe au pays, victimes 
de la peste. Profondement impressionne d'un si grand malheur, 
PALUDANUS souhaita vivement, des lors, retrouver sa maison le 
plus vite possible. Mais on ne pouvait songer — en ce moment — 
a faire le voyage de Cologne a Steenwyck par la voie directe, 
car les troupes espagnoles occupaient — en ennemies — les 
provinces orientales des Pays-Bas. Ainsi PALUDANUS se vit-il 
oblige de choisir un autre itineraire. 

De Cologne il se dirige donc sur Cassel, et de la sur Bruns- 
wick; il sejourna, pendant un certain temps dans cette derniere 
ville, et visita ensuite un grand nombre de localites voisines. Le 
4 Octobre il quitte Wolfenbiittel pour Hambourg, et c'est de la 
qu'il se dirigea finalement sur Steenwyck. 

Dans ses lettres qui datent de cette epoque, PALUDANUS nous 
apparait comme tres peniblement affecte par la situation verita- 
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blement terrible dans laquelle il avait retrouve sa ville natale — 
que le siege de 1580 avait rendue meconnaissable ; il fut aussi 
tres frappe quand il put se rendre compte du grand nombre de 
victimes que la peste avait faites, dans son cercle familial et 
parmi ses vieux amis. 

A peine rentre au pays, PALUDANUS fut nomme, le 20 decembre 
1581, par les bourgmestres et echevins de Zwolle, comme medecin 
de la ville, pour un terme de deux ans, aux appointements de 
100 florins d'or par an. 

Le 15 novembre 1583, il epousa la demoiselle Mechtelt VAN 
TwENHUlSEN, de Zwolle ; 1'enregistrement de cet acte de mariage 
fournit la preuve que Paludanus avait abandonne ses croyances 
catholiques et etait entre dans 1'eglise Reformee. 

Au bout des deux ans, son mandat lui fut continue pour deux 
nouvelles annees. 

II semble avoir perdu sa femme relativement vite, car des le 
15 decembre 1585, il epouse, en secondes noces, dame Catherine 
ROBERTS, qui etait veuve de „feu le capitaine STEVEN VAN 
Zuilen". Ce mariage fut celebre a Edam. 

Arrive au bout de son second terme de nomination Paludanus 
envoie sa demission de medecin municipal de Zwolle, vers la 
fin de 1'annee 1585, et va etablir son domicile a Enkhuizen sur 
la rive opposee du Zuiderzee. 

Dans sa seance du 5 fevrier 1586, le magistrat de cette localite 
designa PALUDANUS comme medecin de la ville d'Enkhuizen, 
pour le terme d'un an, aux appointements de flor. 150, mais 
sans le logement. Le 28 decembre de la meme annee, les dites 
autorites deciderent que „le medecin serait maintenu en fonctions 
pendant une seconde annee, et cela aux memes appointements 
dont il jouit actuellement." 

Les registres aux resolutions communales de la ville d'Enk- 
huizen des annees suivantes, ne font plus aucune mention d'une 
nomination nouvelle; on doit, malgre cela, considerer comme 
hors de doute, que PALUDANUS continua, sans interruption a 
exercer ses fonctions de medecin de cette ville. 

En 1591, il fut question, a un moment donne, pour PALUDANUS, 
de quitter Enkhuizen : le 12 aout de cette annee les curateurs 
de 1'Universite de Leyde lui proposerent „d'assumer 1'inspection 
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et prefecture du jardin des plantes de la medecine" de cette 
ville, aux appointements annuels de flor. 400. 

II semble que PALUDANUS lui-meme aurait souhaite pouvoir 
accepter ce poste ; peut etre avait-il deja marque son assentiment 
provisoire a ces propositions ; mais, en meme temps, il avait fait 
remarquer „qu'il est actuellement lie envers la ville d'Enkhuizen, 
et qu'il ne peut abandonner le service de celle-ci, attendu qu' 
entre eux, il a ete convenu qu'on se previendrait de part et 
d'autre six mois a 1'avance ; il prie donc messieurs les curateurs et 
bourgmestres de bien vouloir s'adresser a ceux d'Enkhuizen susdit". 

Une demande dans ce sens fut effectivement expediee par les 
curateurs aux autorites locales d'Enkhuizen; mais dans leur 
reponse, du 29 octobre 1591, ces dernieres declarerent qu'elles 
n'etaient pas d'avis d'accorder sa demission a PALUDANUS. 

D'autre part, les curateurs insisterent encore, mais vainement, 
aupres de PALUDANUS. Finalement, ce dernier adressa, le 9 
novembre 1591, une lettre a Leyde, par laquelle il renongait 
definitivement a accepter le poste de prefet du jardin. 

Cest ainsi que la ville d'Enkhuizen put conserver PALUDANUS; 
celui-ci y demeura jusqu'a sa mort, qui survint 42 ans plus tard. 

Dans la seconde moitie de 1592, PALUDANUS a du, semble-t-il, 
faire un voyage en Angleterre ; pendant son sejour en ce pays, 
il aurait rencontre un certain nombre de personnages marquants, 
parmi lesquels, on peut citer, avec quelque certitude : RlCHARD 
Gakth, John Gerard, Daniel Sellin, Raphael Thorius, 
Emanuel van Meteren, Jacq. Garet, Guil. Camdenus, Abr. 
TRYONIUS; tous ces noms figurent, en effet, dans son Album 
amicorum. 

Le 3 septembre 1592, Jan Huyghen van Linschoten rentre, 
a Enkhuizen et y retrouve la maison de ses peres — apres une 
absence qui s'etait prolongee pendant pres de treize ans. PaludaNUS 
ne tarda pas a entrer en relations avec lui, et bientot s'etablit 
entre ces deux hommes une etroite amitie. Un autre citoyen, 
bien connu, d'Enkhuizen, Lucas JANSZ. WAGHENAER formait, 
avec les deux premiers, un trio d'amis, qui se frequentaient tres 
regulierement. 

Au debut de 1'annee 1597, PALUDANUS entreprit, avec son 
epouse, un voyage en Allemagne, 011 il voulait rendre visite au 
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duc HENRI-JULES DE BRUNSWICK et au landgrave MAURICE DE 
HESSE. Dans une lettre datee du 25 aout 1597, PALUDANUS 
explique a Car. CLUSIUS a combien de dangers sa femme et lui 
avaient ete exposes pendant ce voyage, „non seulement par la 
presence de troupes ennemies tres nombreuses qui occupaient la 
region d'Emden — ce qui rendait les routes peu sures ■ — mais 
aussi a cause de 1'epidemie qui sevissait presque dans toute la 
Hesse". Aussi notre voyageur se declare-t-il tres heureux d'etre 
rentre sain et sauf. 

En une occasion, au moins, PALUDANUS a experimente com- 
bien la consideration humaine est chose capricieuse et instable. 
La resolution du 19 decembre 1600, du Magistrat d'Enkhuizen, 
qui le concerne, contrastait, le plus vivement possible, avec les 
efforts que ce meme magistrat avait jadis mis en oeuvre pour 
retenir le docteur a Enkhuizen. En voici le texte officiel: „il a 
ete arrete que l'on proposera au docteur Paludanus de se con- 
tenter desormais de 100 florins comme appointements annuels, 
et dans le cas ou il refuserait de continuer ses services dans ces 
conditions, de lui rendre sa liberte". 

II faut croire que Paludanus accepta cette diminution de ses 
appointements et qu'il continua a exercer ses fonctions de medecin 
municipal; ce qui le prouverait, c'est qu'en 1628, il est encore 
cite comme „medicus ordinarius de la ville d'Enkhuizen". 

De son second mariage, PALUDANUS eut, au moins, huit enfants: 
trois fils et cinq filles. Quatre de ces enfants (deux fils et deux 
filles) ainsi que leur mere ont precede PALUDANUS dans le tom- 
beau. Nous savons que le 6 septembre 1618, le docteur, qui 
avait pour lors a peu pres 67 ans, se remaria une troisieme fois; 
il epousa, cette fois, une nommee HlLLEKEN TEN LOO, agee de 
45 ans, nee a Deventer et domiciliee a Amsterdam. Cette union 
a du etre de courte duree, car peu de temps apres, PALUDANUS 
se retrouvait veuf pour la troisieme fois. 

Le 9 juin 1628, PALUDANUS faisait acter par le notaire CODDE a 
Enkhuizen, ses dernieres volontes. De ce testament, qui existe 
encore in extenso, il resulte qu' a cette date, il y avait encore 
quatre enfants vivants: un fils nomme STEVEN TEN BROECKE, 
marie mais residant — sans sa femme — dans les Indes Orien- 
tales, et de plus, trois filles mariees. 
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BERNARDUS PALUDANUS mourut a Enkhuizen, environ cinq 
ans plus tard, le 3 avril 1533; il etait age de pres de 82 ans. 
II fut inhume, le 11 avril, dans la „Zuiderkerk" ou sa pierre 
tombale peut se voir encore, dans la chapelle Nord, sous les 
n os 212 — 213. En 1635, ses enfants et heritiers firent placer son 
epitaphe dans la dite eglise. 



Nous avons donne, dans les pages qui precedent, une esquisse 
tres sommaire de la vie de BERNARDUS PALUDANUS. II nous 
reste a examiner, maintenant, a quelles circonstances il a du sa 
grande renommee. 

Nous n'avons rien trouve, dans sa carriere de medecin, qui 
soit digne d'etre note. Ce n'est pas dans ce domaine qu'il a con- 
quis sa gloire. Ce qui a rendu le nom de PALUDANUS celebre, 
ce sont les collections remarquables qu'il avait reunies, relatives 
a 1'histoire naturelle, a l'art, a 1'ethnographie; des raretes ap- 
partenant a des domaines tres divers, provenant de toutes les 
contrees du globe, se trouva.ient conservees dans sa maison 
d'Enkhuizen. 

Les produits les plus heterogenes d'Afrique, d'Asie et d'Amerique 
qui pouvaient a quelque point de vue etre consideres comme 
medicaments — et quel etait a cette epoque, 1'object qui n'etait 
pas utilise en medecine? — formaient la partie la plus interes- 
sante de son „Cabinet d'histoire naturelle". De meme, son „Musee" 
(Kunstkamer) contenait un grand nombre d'objets precieux par 
leur rarete ou leur etrangete. 

Aussi la reputation de ces collections se repandit au loin: des 
personnages considerables prirent la peine de faire le voyage 
d'Enkhuizen — meme de 1'etranger — dans le seul but de venir 
y admirer tous ces objets, beaux ou simplement curieux. 

Lorsque, en 1 59 1 , PALUDANUS fut sollicite d'aller s'etablir a 
Leyde, son „Cabinet" etait deja si favorablement connu, que les 
curateurs de 1'Universite stipulerent expressement qu'il „etablirait 
son domicile en la ville de Leyde, et y transporterait toutes les 
raretes qu'il avait reunies, comme plantes, fruits, rejets, animaux, 
coquillages, mineraux . . . ., etc, ainsi que tous autres objets de 
ce genre qui etaient en sa possession". Les curateurs attachaient, 
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visiblement, une grande importance a ces collections et esperaient 
bien les amener de la sorte, dans les murs de la cite universi- 
taire. Mais ces efforts n'aboutirent pas. 

Si l'on nous demandait actuellement quels etaient les objets 
qui faisaient partie de ces collections, nous pourrions, aujour- 
d'hui encore, repondre a cette question de facon relativement 
precise : et, en effet, on a retrouve, il y a quelques annees, le 
catalogue ecrit de la main de PaLUDANUS lui-meme; celui-ci y 
decrit exactement chacun des objets contenus dans ses diverses 
collections. Nous ne pouvons, naturellement, pas songer a entrer 
dans le detail a ce sujet; nous devons, forcement, nous borner 
a enumerer ici, les categories principales de documents. 

Remarquons tout d'abord que PALUDANUS possedait, en grand 
nombre des fruits, des graines, des bois originaires des regions 
tropicales; il avait aussi des peaux preparees de divers oiseaux, 
p. ex. de 1'Oiseau du Paradis de la Nouvelle-Guinee; citons 
encore plusieurs especes de poissons et de reptiles, bien conserves, 
ainsi que des cornes provenant de divers animaux. Plusieurs 
tiroirs etaient remplis d'insectes, de coquillages et de coraux. 
On y trouvait aussi plusieurs especes de terres, parmi lesquelles 
la terre de Damas, couleur de chair dont, disait-on, le corps 
d'Adam etait fait; il y avait encore de tres nombreuses pierres, 
des mineraux et diverses varietes de marbres. En outre de tout 
ce qui precede, on pouvait y admirer des pierres precieuses et 
une nombreuse serie de monnaies d'or, d'argent et de cuivre, 
de medailles et de jetons. Ajoutons-y des collections etendues 
d'armes, de costumes et d'autres objets utilises chez des peu- 
plades sauvages ou des nations etrangeres; des objets d'art 
executes en ivoire, en bois rares ou en metaux precieux; des 
momies venues d'Egypte, accompagnees du mobilier funeraire 
(statuettes representant des divinites ou des personnages humains) 
trouve dans leurs tombes; enfin des joyaux, bijoux, anneaux et 
bagues de tous les genres. Nous pourrions allonger considerable- 
ment cette liste, sans arriver a citer chaque objet. 

PALUDANUS avait certes, quelque raison d'etre fier d'avoir pu 
reunir chez lui tout cet ensemble d'objets interessants, qui con- 
tribuait a sa reputation, et a sa gloire; et cependant il semble 
qu'il ait songe, a certains moments, a s'en defaire. 
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Dix-huit ans apres sa mort, ses heritiers vendirent toutes ces 
collections au duc Frederic III de Sleswig-Holstein, qui les in- 
corpora dans son Musee de Gottorp : elles etaient, cette fois, 
perdues definitivement pour notre pays. 

En outre du manuscrit autographe du catalogue cite plus haut, 
nous possedons encore 1'Album amicorum de PALUDANUS. Ce 
volume, qui est encore en bon etat de conservation, contient 
les noms de plusieurs milliers de personnes, que PALUDANUS a 
rencontrees au cours de ses nombreux voyages, ainsi que de 
celles qui sont venues a Enkhuizen, pour visiter ses collections, 

Un assez grand nombre de ses lettres nous ont aussi ete con- 
servees, adressees a des savants, et a d'autres personnages en 
vue; quelques-unes d'entre elles seulement ont ete publiees. 
Enfin, la „librairie" de la Westerkerk d'Enkhuizen possede quel- 
ques volumes qui, d'apres les inscriptions qu'ils portent, ont fait 
partie de la bibliotheque de PALUDANUS. 

Par contre, PALUDANUS n'a laisse aucun auvrage imprime 
relatant des observations ou experiences qu'ils avaient faites; 
ceci est de nature a nous etonner, attendu que ses nombreux 
deplacements et voyages auraient pu lui fournir amplement matiere 
a des travaux de ce genre. 

Paludanus a cependant, eu un role actif, dans la preparation 
de 1'ouvrage important publie par son ami J. HUYGHEN VAN 
LlNSCHOTEN, qui parut en premiere edition, en 1596, sous le 
titre de Itinerario. La collaboration personnelle de PALUDANUS 
au dit ouvrage a surtout consiste en notes qu'il ajouta a un grand 
nombre de chapitres de la premiere partie. Ces notes, introduites 
chaque fois par les mots ^Annotatio D. Palitd." ont ete compilees 
par PALUDANUS. 

Des nonante-neuf chapitres que comporte la premiere partie de 
Yltinerario, quarante-trois sont pourvus de ces notes: ce sont, 
surtout les chapitres quarante-neuf a quatre-vingt-trois — consa- 
cres aux productions naturelles de 1'Inde. 

Les renseignements que fournissent ces annotations, sont em- 
pruntes, en general, a des auteurs anterieurs, principalement a 
Garcia da Orta et a Christobal Acosta ; remarquons toute- 
fois que l'on y trouve occasionnellement consignee, l'une ou 1'autre 
observation faite par PALUDANUs en personne, par exemple quand 
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il s'agit de quelque plante ou de quelque produit qu'il avait vu 
par lui-meme dans le Levant. 

De plus, la deuxieme partie de 1'ouvrage de LlNSCHOTEN con- 
tient un chapitre qui a ete compose entierement par PALUDANUS: 
c'est le chapitre ier, lequel est consacre a la description de la 
cote de Guinee et des contrees voisines. Ce passage est, d'ailleurs, 
emprunte, lui aussi, a diverses sources anterieures; car PALUDANUS 
n'a jamais visite par lui-meme ces parages de 1'Afrique. II semble 
que le docteur ait egalement collabore, dans une certaine mesure, 
a la redaction du chapitre 2 e — qui s'occupe de 1'Amerique. 

Voila tout ce que nous avons note au sujet de la collaboration 
que PALUDANUS a apportee a 1'ouvrage de ce concitoyen fameux. 

De son vivant, PALUDANUS avait recu, abondamment, des mar- 
ques de la consideration que ses contemporains lui avaient vouee. 

Nombreux sont les vers qui ont ete composes en son honneur. 
Hugo DE Groot lui-meme l'a chante dans cette strophe : '). 

Ad Paludanum 

de ejus Admirandis 

Thesaurus Orbis, Totius compendium, 
Arca universi, sacra Naturae penus, 
Templumque Mundi, Panos hic sacrarium est, 
Coeli quod instar unico penetralium 
Claudit recessu quicquid aer parturit, 
Edaxque flamma nutrit; aut foecundior 
Vis circulantis obstetricatur sali, 
Puerperaeque fertilis Terrae labos. 
Verum fatebor, o Paludane, Isidos 
Magnae sacerdos, magne Myste, singulis 
Mens victa hebescit; quod simul miracula 
Sunt cuncta, cunctis majus hoc miraculum est. 

Le docteur Berent TEN Broecke a ete, inconstestablement, 
de son vivant, 1'ornement et la gloire de la cite par lui habitee. 



i) H. GROTIUS, Poemdta p. 276. Lugd. Bat. 1639, 12°. 
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Dans une lettre adressee le 6 fevrier 1648 par JOH. BROSTER- 
HUIZEN a CONSTANTIN HUYGHENS, on peut lire cette phrase : 
„Des milliers de personnes n'auraient jamais, en aucun moment 
de leur vie, pense a Enkhuizen, si le docteur PALUDANUS n'avait 
eu en cette ville son Cabinet de Curiosites" '), 

Cest donc bien ce dernier qui lui a valu sa celebrite ; par les 
collections qu'il avait reunies dans sa maison, il etait devenu le 
foyer d'ou a rayonne sur ses concitoyens et ses compatriotes, 
une influence salutaire au point de vue de la culture et du progres 
intellectuel. 

Aujourd'hui, nous n'avons plus, sans doute, le don d'apprecier 
equitablement la valeur d'un „Cabinet d'histoire naturelle" ou 
d'un „Musee de curiosites" tels qu'en possedait PALUDANUS. Mais 
nous nous devons de reconnaitre, malgre cela, qu'au XVI e siecle, 
des collections de ce genre formaient un element extremement 
utile et tres actif, pour la diffusion de la science et de la civilisation. 

Reconnaitre ces merites est pour nous un devoir pieux envers 
nos predecesseurs de ces siecles deja lointains 2 ). 






1) Correspondance de Const. Huyghens (Cf. Rijks Geschiedk. publicatien, n° 24, 
P- 454- 

2) Nous nous proposons de consacrer ulterieurement a Bernardus Paludanus, 
une £tude plus etendue, dans laquelle nous intercalerons le texte in extenso du cata- 
logue de ses collections. 
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